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Les mécanismes de sollicitation à la
demande d'aide privilégiés par les
étudiants du postsecondaire
Nicole Racette, Louise Sauvé, Normand Bourgault, Denise Berthiaume et
Marie-Michèle Roy

 

1. Introduction

1 Dans le but de stimuler la persévérance aux études, les établissements d’enseignement

postsecondaire multiplient les moyens pour aider les étudiants en difficulté ainsi que

ceux présentant un trouble d’apprentissage (TA), dont le nombre ne cesse d’augmenter.

Selon RHDSC (2007), de nombreuses études révèlent que les moyens mis en place pour

aider les étudiants sont souvent mal connus et sous-utilisés. On remarque que ce sont

surtout les plus performants et qui possèdent déjà de bonnes stratégies d’apprentissage

qui recourent aux services d’aide plutôt que ceux qui en auraient davantage besoin

(Dion, 2006).

2 Jusqu’à maintenant,  très peu d’études ont porté sur les  mécanismes de sollicitation

utilisés  pour  susciter  la  demande  d’aide  (Sauvé  &  al.,  2012).  Grâce  au  financement

accordé par le Fonds de recherche sur la société et la culture (FQRSC 2009-2012), notre

équipe de recherche a tenté de cerner les mécanismes de sollicitation qui pourraient

être  utilisés,  d’une  part,  pour  permettre  aux  étudiants  d’être  mieux  informés  de

l’existence  des  mesures  d’aide  offertes  et,  d’autre  part,  pour  les  inciter  à  y  avoir

recours.  Ces  résultats  seront  donc  d’une  grande  utilité  pour  les  établissements

d’enseignement qui désirent aider les étudiants à bien réussir. De plus, de tels résultats

nous permettront de faire connaître davantage le dispositif d’aide qui résulte de nos

recherches :  le  Système  d’aide  multimédia  interactif  à  la  persévérance  aux  études

postsecondaires (S@MI-Persévérance), offert gratuitement en ligne, dans le but d’aider

les étudiants à persévérer et à mieux réussir.
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3 Les  difficultés  d’apprentissage  rencontrées  par  les  étudiants,  conséquence  de

l’utilisation  de mauvaises  stratégies  d’apprentissage  ou  de  leurs  lacunes  préalables,

peuvent non seulement les amener à moins bien réussir, mais également à abandonner

leurs études. Parce que ce risque est beaucoup plus grand pour les étudiants ayant un

TA, nous avons accordé une attention spéciale à rejoindre ce public particulier. Dans

cet article, nous commençons par exposer brièvement la situation des étudiants ayant

un TA au niveau postsecondaire, puis nous présentons la nécessité de mieux cibler les

mécanismes  de  sollicitation à  utiliser  pour  leur  offrir  de  l’aide,  l’enquête  que nous

avons menée à ce sujet, les résultats, une discussion et une conclusion qui présente les

limites et les perspectives de cette enquête.

 

2. La situation des étudiants ayant un trouble
d’apprentissage au niveau postsecondaire

4 Selon Newman, Wagner, Cameto et Knokey (2009), 47 % des étudiants qui présentent un

TA accèdent aux études postsecondaires, comparativement à 53 % de la population en

général. De plus, 75 % de ces étudiants avec un TA qui y accèdent abandonnent avant

d’avoir  obtenu  leur  diplôme.  Comme  ces  troubles  sont  neurologiques  et  de  nature

permanente, Wagner, Newman, Cameto, Garza et Levine (2005) ont défini trois facteurs

qui  concourent  à  dresser  des  barrières  significatives  à  la  persévérance  aux  études

postsecondaires pour ces étudiants :

Le manque de stratégies d’apprentissage ;

Le manque de documentation pour accéder aux accommodements et aux services offerts ;

Le manque d’options transitionnelles du secondaire vers les programmes postsecondaires.

5 Les adultes  qui  souffrent d’un TA font face à  des défis  importants.  Selon le  site  de

l’AQETAi en fonction du TA en cause, l’étudiant peut éprouver de la difficulté à lire, à

écrire, à épeler, à suivre des instructions écrites, à mémoriser plusieurs instructions

verbales,  à  formuler  ses  pensées  par  écrit,  à  gérer  son  argent  et  à  adopter  un

comportement social approprié. Il peut également manifester des sentiments d’anxiété,

une  faible  estime  de  soi,  une  durée  d’attention  brève,  de  l’agitation  ou  de

l’hyperactivité,  une faible coordination ainsi  que de la désorientation spatiale.  Pour

aider  ces  étudiants  à  réussir  et  à  persévérer  dans  leurs  études,  les  établissements

d’enseignement mettent à leur disposition différentes formes d’aide. Mais encore faut-

il que ceux-ci connaissent l’aide qui leur est offerte et qu’ils aient également la volonté

d’y avoir recours.

 

3. La nécessité de mieux cibler les mécanismes de
sollicitation à utiliser

6 Les mécanismes de sollicitation utilisés à ce jour auprès des étudiants en difficulté ne

semblent  pas  permettre  d’atteindre  les  objectifs  visés  par  les  établissements

d’enseignement.  Un  sondage  du  RHDSC  (2007)  montre  qu’il  n’y  a  qu’un  faible

pourcentage d’étudiants, conscients de leur manque d’aptitudes fondamentales pour

les études, qui utilise les services offerts dans les établissements d’enseignement. Les

étudiants admettent souvent leurs difficultés, mais se défilent lorsqu’il s’agit de choisir

1. 

2. 

3. 

Les mécanismes de sollicitation à la demande d'aide privilégiés par les étudi...

Revue internationale de pédagogie de l’enseignement supérieur, 29(2) | 2013

2



des méthodes de soutien. La variable « demande d’aide », selon Ryan et Pintrich (1997),

s’inscrit dans un processus socio-interactionnel constitué de :

Une composante métacognitive (la reconnaissance par le sujet du besoin d’aide) ;

Une composante motivationnelle (la décision de chercher de l’aide) ;

Une composante socio-comportementale (la stratégie de faire appel à autrui).

7 Ainsi,  les  étudiants  ne  connaissent  peut-être  pas  les  mesures  d’aide  qui  leur  sont

offertes  ou,  s’ils  les  connaissent,  ils  ne  sont  pas  motivés  à  y  avoir  recours.  Selon

Karabenick (2010), ils peuvent éprouver une menace pour leur estime de soi lorsque

vient le moment d’exprimer leurs besoins d’aide à un tiers. Étant donné que ce ne sont

souvent que les étudiants les plus performants qui participent le plus aux mesures de

soutien, Dion (2006), Karabenick (2010) et Newman, Wagner, Cameto et Knokey (2006)

ainsi  que  Neyts,  Nils,  Parmentier,  Noël  et  Verwaerde  (2006)  réitèrent  l’importance

d’examiner le processus par lequel les étudiants sont encouragés à avoir recours à ces

mesures, de façon à ce que tous ceux qui en ont besoin puissent bénéficier de l’aide

mise à  leur  disposition.  Il  semble  qu’une  stratégie  institutionnelle  efficace  de

sollicitation devrait prévoir l’adoption de mécanismes de sollicitation variés de façon à

solliciter  chacune  de  ces  trois  composantes  du  processus  de  demande  d’aide,

composantes  qui  mènent  à  l’autodétermination  (Chyung,  Moll  &  Berg,  2010 ;

Karabenick,  2010 ;  Mäkitalo-Siegl  & Fischer,  2011 ;  Puustinen & Rouet,  2009 ;  Wood,

2009 ; Wolters, 2010).

 

4. L’enquête

8 L’enquête que nous avons menée vise à répondre à deux questions de recherche :

Quels  sont  les  mécanismes  de  sollicitation considérés  comme  les  plus  efficaces  par  les

étudiants, d’une part, pour leur faire connaître l’aide disponible et, d’autre part, pour les

inciter à demander l’aide dont ils ont besoin, en distinguant les étudiants ayant de simples

difficultés de ceux ayant un TA ?

Dans quelle mesure ces étudiants ont-ils eu recours à l’aide qui leur a été offerte, et ce, en

lien avec la  fréquence de leur difficulté ?  Cette section présente l’instrument de mesure

utilisé pour répondre à ces questions, le traitement des données et la population visée.

 

4.1. L’instrument de mesure : le questionnaire

9 L’enquête a été réalisée à partir d’un questionnaire comprenant trois sections :

Les variables sociodémographiques pertinentes à l’étude ;

Une évaluation des mécanismes de sollicitation ;

Une évaluation du recours aux services d’aide et de la fréquence des difficultés éprouvées.

10 La section sur les variables sociodémographiques porte sur :

L’âge (échelle de réponse en quatre positions : 16-19 ans, 20-29 ans, 30-39 ans et 40 ans et

plus) ;

Le niveau d’étude (échelle en deux positions : collégial et universitaire) ;

L’année d’étude (échelle de réponse en quatre positions : 1re, 2e, 3e et 4e année et plus).

1. 

2. 

3. 

1. 

2. 

1. 

2. 

3. 

• 

• 

• 
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11 La  section  portant  sur  l’évaluation  des  mécanismes  de  sollicitation  comprend deux

questions pour chacun des mécanismes évalués :

l’intérêt,  que nous définissons comme la  capacité  du mécanisme à  faire  connaître  l’aide

disponible (réponse binaire de type oui/non) ;

l’efficacité, que nous définissons comme la capacité à inciter à faire une demande d’aide

(échelle de réponse en quatre positions : très efficace, efficace, peu efficace et pas efficace).

En plus de permettre l’évaluation de chacun des mécanismes, cette section se termine par

une question ouverte où l’étudiant est invité à signaler d’autres mécanismes de sollicitation

qu’il souhaiterait que les maisons d’enseignement utilisent pour lui offrir de l’aide.

12 La section portant sur l’évaluation du recours aux services d’aide et la fréquence des

difficultés éprouvées contient trois questions qui visent à vérifier si :

Les  étudiants  ont  eu  des  difficultés  (échelle  de  réponse  en  quatre  positions :  jamais,

quelquefois, souvent et très souvent) ;

Ils ont eu recours aux services d’aide de leur établissement d’enseignement (réponse binaire

de type oui/non) ;

Ils ont été diagnostiqués comme ayant un TA (réponse binaire de type oui/non).

13 La  validité  de  contenu  a  été  assurée  par  les  douze  représentants  des  cinq

établissements impliqués qui ont préalablement recensé les mécanismes de sollicitation

à  évaluer.  L’administration  du  questionnaire  a  été  réalisée  sous  différents  formats

(journaux d’établissement, journaux étudiants, courriels, site Web de l’établissement,

en classe,  etc.)  et  a  été  assurée par chacun des chercheurs des cinq établissements

engagés dans le projet. La collecte des données a eu lieu d’avril à juillet 2010.

 

4.2. Le traitement des données

14 Les données provenant des questionnaires remplis ont été saisies dans un tableur Excel,

puis transférées dans le logiciel IBM SPSS 20.0. La comparaison entre le pourcentage

des colonnes dans les  analyses a été réalisée à partir  du test Z de comparaison des

colonnes  (Field,  2013 ;  section 18.5.4).  Ce  test  permet  de  déterminer  une différence

significative entre les différentes valeurs des colonnes. Les valeurs significatives à p < .

05 sont signalées.

15 Afin de relever les préférences dans les mécanismes de sollicitation qui présentent des

différences significatives entre les variables indépendantes que sont le diagnostic de TA

et  le  type d’établissement,  des  tables  de  contingence (2  x  2)  ont  été  réalisées  pour

chaque  mécanisme  de  sollicitation  traité  comme  une  variable  dépendante.  Par

conséquent,  28 tableaux  de  contingence  ont  été  réalisés  dans  chaque  cas.  Nous

présentons  sous  un  seul  tableau  les  résultats  de  ces  multiples  analyses,  et  ce

uniquement pour les tableaux où des écarts significatifs ont été relevés, écarts que nous

avons marqués par un astérisque.

16 Afin de vérifier s’il  y a une différence significative entre la moyenne des différents

regroupements théoriques (support technologique, support papier et support humain),

nous nous sommes basés sur le calcul de la marge d’erreur. La marge d’erreur maximale

du  sondage  est  de  4,57 %  (lorsque  n =  459).  La  marge  d’erreur  à  l’intérieur  des

universités  est  de  6,52 % alors  que celle  des  collèges  est  de  7,07 %.  À  partir  de  ces

valeurs, nous avons déterminé un intervalle de confiance pour chaque moyenne. Dans

1. 

2. 

1. 

2. 

3. 
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le cas où les deux intervalles de confiance sont mutuellement exclusifs, la différence

entre les deux moyennes est significative.

 

4.3. Echantillon

17 L’ensemble  de  la  population  des  trois  universités  impliquées  (Téluq,  Université  de

Sherbrooke et  Université  du Québec en Abitibi-Témiscamingue)  et  de deux collèges

(Collège Lionel-Groulx et Cégep de Sherbrooke) a été invité à participer à l’étude. Les

répondants étaient volontaires, constituant un échantillon de convenance.

 

5. Les résultats

18 Nous décrivons tout d’abord les répondants à cette enquête. Afin de répondre aux deux

questions  de  recherche,  nous  présentons  ensuite  l’évaluation  globale  des

28 mécanismes de sollicitation réalisée par les répondants, puis cette même évaluation,

mais classée selon que les répondants ont ou non un TA et, finalement, l’importance du

recours aux services d’aide par ces étudiants en fonction de la fréquence des difficultés

éprouvées.

 

5.1. Les répondants

19 En moyenne, les 459 répondants sont âgés de 29 ans, soit une moyenne de 20 ans au

collégial et de 36 ans à l’université.  De façon plus détaillée,  le tableau 1 présente la

répartition  des  répondants  selon  leur  groupe  d’âge,  leur  ordre  d’enseignement  et

l’année d’étude à laquelle ils se trouvent, et ce, autant pour les étudiants sans TA que

pour ceux ayant un TA.

 
Tableau 1 : Répartition des étudiants sans TA et avec TA, selon leur âge, l’année d’étude et l’ordre
d’enseignement auquel ils appartiennent

20 Tel  que  présenté  au  tableau  1,  les  417  étudiants  sans  TA  qui  ont  répondu  au

questionnaire se concentrent surtout (30,5 %) dans le groupe d’âge des 16-19 ans, alors
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que les 42 étudiants avec un TA se trouvent surtout (61,9 %) dans la catégorie des 20-29

ans. On trouve 41,8 % des répondants au collégial et 58,2 % à l’université. La proportion

des répondants ayant un TA au collégial et à l’université est à peu près la même que la

proportion  des  répondants  sans  TA  (40,5 %  et  59,5 %  contre  42,0 %  et  58,0 %).

Finalement,  les  répondants  sont  relativement  bien  répartis  selon  l’année  d’étude,

passant de 15,5 % en 3e année à 33,8 % en 2e année. Toutefois, les répondants avec un TA

se concentrent davantage en 3e et en 4e année et plus, soit pour 62 % d’entre eux.

 

5.2. L’évaluation des mécanismes de sollicitation par les étudiants

21 À la lumière des résultats obtenus, nous avons décidé d’examiner si  une préférence

pouvait se dégager relativement à la nature des mécanismes de sollicitation utilisés

selon  le  classement  suivant :  support  technologique,  support  papier  et  support

relationnel.  Ce  classement  a  subi  une  validation  de  construit  par  deux  experts.  Le

tableau 2  présente  les  28 mécanismes  de  sollicitation  évalués  relativement  aux

variables « intérêt pour faire connaître l’aide disponible » et « efficacité à inciter à faire

une demande d’aide », tous les mécanismes étant classés selon leur nature.

 
Tableau 2 : Évaluation des mécanismes de sollicitation soumis aux étudiants

22 Ce tableau révèle que les mécanismes de sollicitation préférés par les étudiants sont le

courriel  et  une  section  du  site  Web  de  l’établissement  d’enseignement,  toutes

classifications  confondues,  et  ce,  autant  pour  faire  connaître  l’aide  disponible  aux

étudiants que pour les inciter à demander de l’aide.

23 On remarque une plus grande appréciation quant à la capacité de ces mécanismes à

inciter  à  demander  de  l’aide  plutôt  qu’à  faire  connaître  l’aide  disponible.  Cette

différence est significative selon le test Z de proportion des colonnesii. Toutefois, selon
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le  calcul  de  la  marge  d’erreur,  il  n’y  a  pas  de  différence  significative  dans  les

préférences des étudiants par rapport à la nature des mécanismes présentés, que ce soit

pour leur faire connaître l’aide disponible ou pour les inciter à demander de l’aide. Il en

va autrement lorsque nous comparons ces préférences selon l’ordre d’enseignement.

 

5.3. Les mécanismes de sollicitation préférés pour inciter à

demander de l’aide, selon l’ordre d’enseignement

24 Pour vérifier s’il y a des préférences qui diffèrent de façon significative entre les ordres

d’enseignement selon la nature des mécanismes de sollicitation évalués, nous avons fait

le choix de ne retenir que les trois mécanismes de sollicitation préférés pour chacune

de  ces  catégories  de  mécanismes,  autant  pour  la  variable  « faire  connaître  l’aide

disponible » que pour la variable « efficacité à inciter à demander de l’aide ».

25 On ne trouve aucune différence significative entre le collégial et l’université, selon la

nature  des  mécanismes,  et  ce,  relativement  à  la  variable « efficacité  à  inciter  à

demander de l’aide ». Toutefois, pour la variable « intérêt pour faire connaître l’aide

disponible », le tableau 3 montre que, selon le calcul de la marge d’erreur, les moyennes

des évaluations des trois mécanismes préférés, classés selon leur nature et selon l’ordre

d’enseignement,  portent  de  façon  significative  sur  les  mécanismes  de  la  catégorie

« support technologique » à l’université (88,5 % contre 72,9 %) et sur les mécanismes de

la catégorie « support relationnel » au collégial (70,5 % contre 56,8 %).

 
Tableau 3 : Comparaison des trois mécanismes de sollicitation préférés pour faire connaître l’aide
disponible, selon l’ordre d’enseignement et la nature des mécanismes

26 Une valeur de chi carré par variable du tableau a été calculée, où les écarts significatifs

signalés  par  un  astérisque  montrent  que  le  courriel,  bien  qu’il  soit  le  mécanisme
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préféré  au  collégial,  est  davantage  apprécié  à  l’université.  Seuls  les  messages  des

professeurs lors de rencontres individuelles ou collectives sont plus appréciés de façon

significative au collégial qu’à l’université. Malgré tout, certains étudiants universitaires

privilégient une approche personnalisée. Cet étudiant l’exprime de cette façon : « Pour

ma  part,  une  approche  hautement  personnalisée  viendrait  me  chercher  davantage

qu’une publicité grand public. Le fait de sentir que quelqu’un est préoccupé par ma

réussite me touche davantage. » Un autre étudiant universitaire suggère « d’organiser

des rencontres avec d’anciens étudiants diplômés qui sont sur le marché du travail ».

 

5.4. Les mécanismes de sollicitation préférés selon que les

étudiants ont ou non un TA

27 Relativement à l’efficacité des mécanismes d’incitation à faire une demande d’aide, nos

données révèlent que les répondants avec un TA ne manifestent aucune préférence

significative relativement à ceux qui n’ont pas de TA, et vice-versa. Toutefois, quant à

l’intérêt à faire connaître l’aide disponible, le tableau 4 montre les huit mécanismes qui

présentent  des  différences  significatives ;  ces  préférences  sont  toutes  en faveur des

répondants ayant un TA.

 
Tableau 4 : Les préférences dans les mécanismes de sollicitation pour joindre les étudiants ayant
un TA et ceux qui n’en ont pas

28 On remarque qu’il  n’y  a  aucune préférence significative  pour les  mécanismes de la

catégorie « support technologique »,  autant pour les étudiants avec un TA que pour

ceux sans TA. Ce sont les mécanismes de la catégorie relationnelle qui obtiennent les

appréciations  les  plus  importantes  chez  les  étudiants  avec  un  TA :  les  ateliers

thématiques (83,3 %) et les cours crédités (83,3 %).

 

5.5. Le recours aux services d’aide

29 Le tableau 5 permet de répondre à la deuxième question de recherche qui vise à vérifier

dans  quelle  mesure  les  répondants  ont  eu  recours  à  l’aide  offerte  en  lien  avec  la

fréquence de leur difficulté.
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Tableau 5 : Le recours aux services d’aide selon la fréquence des difficultés éprouvées

30 On constate qu’en moyenne, les répondants qui ont rarement des difficultés ont peu

recours  aux  services  d’aide  (22,5 %),  ce  qui  comprend  toutefois  une  majorité  de

répondants ayant un TA (55,6 %). Pour le groupe avec des difficultés fréquentes, un peu

plus de la moitié (56,6 %) ont recours aux services d’aide. Encore une fois, ce sont les

répondants avec un TA qui y ont majoritairement recours (75,8 %). Ainsi,  plus de la

moitié des répondants sans TA n’y ont pas recours (58,1 %).

 

6. Discussion

31 Relativement à la première question de recherche, toutes catégories confondues, les

étudiants ont exprimé une préférence pour le courriel et une section du site Web de

l’établissement.  De  plus,  les  répondants  expriment  de  façon  significative  une  plus

grande appréciation pour la variable « efficacité à inciter à faire une demande d’aide »

que pour la variable « intérêt pour faire connaître l’aide disponible ». Selon Ryan et

Pintrich (1997),  la connaissance des mesures d’aide,  bien qu’essentielle,  n’est que la

première  étape  dans  le  processus  de  demande  d’aide  chez  l’étudiant. Pour  inciter

l’étudiant  peu  motivé  à  avoir  recours  aux  services  d’aide,  les  mécanismes  de

sollicitation doivent également être motivants (décision d’aller chercher de l’aide) et

non menaçants (stratégie de faire appel à autrui). En majorité, selon les préférences des

étudiants, les mécanismes de sollicitation doivent donc surtout permettre de franchir

ces deux dernières étapes du processus de demande d’aide : aller chercher de l’aide et

faire appel à autrui.

32 Même si une classification des mécanismes de sollicitation selon leur nature allait au-

delà de nos questions de recherche, les données récoltées nous laissaient croire à des

préférences différentes au collégial et à l’université selon la nature des mécanismes

utilisés, ce qui s’est confirmé relativement à la variable « intérêt pour faire connaître

l’aide disponible », mais pas pour la variable « efficacité à inciter à faire une demande

d’aide ». Ainsi, les étudiants du collégial manifestent une préférence à être informés de

personne  à  personne,  contrairement  aux  étudiants  universitaires  qui  préfèrent  les

mécanismes  technologiques.  Le  mécanisme  préféré  de  façon  significative  par  les

étudiants du collégial pour faire connaître l’aide disponible est celui des messages des

professeurs lors de rencontres individuelles ou collectives (mécanisme de la catégorie

« support relationnel ») alors que pour les étudiants universitaires, il s’agit du courriel

(mécanisme  de  la  catégorie  « support  technologique »).  Il  est  possible  que  cette

réticence aux mécanismes relationnels pour les répondants universitaires soit due à

leur âge (moyenne de 36 ans). En vieillissant, les étudiants adultes, déjà sur le marché

du travail, pourraient se sentir menacés à l’idée d’avouer leurs difficultés. Il s’agit là

d’une hypothèse qui pourrait être vérifiée dans une étude ultérieure.

Les mécanismes de sollicitation à la demande d'aide privilégiés par les étudi...

Revue internationale de pédagogie de l’enseignement supérieur, 29(2) | 2013

9



33 Nous constatons que pour la variable « intérêt pour faire connaître l’aide disponible »,

ce sont surtout les répondants avec un TA qui s’y intéressent. Ils apprécient de façon

significative huit mécanismes de sollicitation davantage que leurs collègues sans TA.

Comme l’exprime Wagner et al. (2005), les étudiants présentant un TA manqueraient de

documentation  pour  accéder  aux  accommodements  et  aux  services  offerts,  ce  qui

ressort  également  de  la  présente  enquête.  Ils  semblent  aussi  plus  motivés  à  aller

chercher  de  l’aide,  puisqu’en  réponse  à  la  deuxième  question  de  recherche,  nous

constatons que les étudiants avec un TA ont recours aux services d’aide de façon plus

importante  que  les  étudiants  sans  TA,  et  particulièrement  pour  ceux  qui  ont

fréquemment des difficultés.

34 Nous constatons également que plus de la moitié des étudiants sans TA (58,1 %) n’ont

pas recours aux services d’aide alors qu’ils ont fréquemment des difficultés. Le recours

aux services d’aide présente donc un problème pour ces étudiants en difficulté, ce qui

vient appuyer la thèse de Dion (2006), à savoir qu’un faible pourcentage des étudiants

en difficulté fait appel aux services d’aide et que ce sont souvent les plus performants

qui y ont recours. Toutefois, ce constat ne s’applique pas à l’ensemble des étudiants

selon notre enquête, mais seulement à ceux qui n’ont pas de TA.

35 Bien qu’une majorité d’étudiants demandent de l’aide lorsqu’ils sont en difficulté, il

serait souhaitable qu’un plus grand nombre le fasse. Les raisons qui motivent ces choix

des étudiants seraient des prolongements pertinents pour la présente étude.

 

7. Conclusion

36 Signalons  que  l’échantillon  de  convenance  apporte  possiblement  un  biais  à  cette

enquête puisque nous pourrions croire que seuls les étudiants les plus motivés y ont

répondu. Si tel est le cas, ce biais est constant par rapport à toutes les comparaisons.

Malgré tout, cette enquête nous apprend que les mécanismes de sollicitation préférés

pour faire connaître l’aide disponible et ceux préférés pour inciter à demander de l’aide

ne sont pas nécessairement les mêmes, selon qu’il s’agit d’étudiants au collégial ou à

l’université ou d’étudiants avec un TA ou sans TA. Bien que le courriel et le site Web de

l’établissement  (mécanismes  technologiques)  soient  les  mécanismes  de  sollicitation

préférés  dans  l’ensemble,  les  répondants  universitaires  privilégient  de  façon

significative  les  mécanismes  technologiques  alors  que  les  étudiants  au  collégial

privilégient de façon significative les mécanismes de personne à personne. Toutefois,

les  répondants  universitaires  étant  constitués  de  75 %  d’étudiants  à  distance,  leur

préférence  pour  les  mécanismes  technologiques  peut  s’expliquer  par  leur  habitude

d’étudier avec les technologies, ce qui pourrait être vérifié dans une étude ultérieure.

37 Pour les étudiants ayant un TA, nous constatons qu’ils sont majoritairement désireux

de connaître l’aide disponible et qu’ils ont recours davantage aux services d’aide que les

étudiants  sans  TA.  Considérant  que selon Newman et  al.  (2009),  75 % des  étudiants

présentant un TA abandonnent les études au niveau postsecondaire, il y a lieu de se

questionner sur l’aide offerte. Est-elle adaptée à leur situation ? Ces étudiants arrivent-

ils au niveau postsecondaire avec des lacunes trop importantes dans leur formation ?

Les  mesures  mises  en  place  pour  éviter  l’échec  au  primaire  et  au  secondaire

conduiraient-elles  à  accorder  des  diplômes  sans  considération  suffisante  quant  aux

connaissances réellement acquises ?

Les mécanismes de sollicitation à la demande d'aide privilégiés par les étudi...

Revue internationale de pédagogie de l’enseignement supérieur, 29(2) | 2013

10



38 De plus, si l’aide disponible est relativement bien connue pour les étudiants sans TA,

pourquoi une majorité des étudiants en difficulté n’y ont-ils pas recours ? S’agirait-il

d’une forme de paresse, du peu de confiance en ces mesures d’aide, d’une menace pour

l’estime de soi, comme l’avance Karabenick (2010) ou, encore, de mesures mal adaptées

à  leurs  besoins ?  Tous  ces  questionnements  pourraient  faire  l’objet  de  recherches

ultérieures.

39 Ainsi, pour que les étudiants puissent profiter de l’aide mise à leur disposition, il ne

s’agit pas simplement qu’ils en connaissent l’existence. Encore faut-il que l’aide offerte

réponde à  leurs  besoins  et  qu’ils  aient  le  goût  et  l’énergie  nécessaire  pour  aller  la

chercher, puisque dans bien des cas, la réussite de leur projet d’étude en dépend.
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NOTES

i.  http://www.aqeta.qc.ca

ii.  Test  applicable  aux  méthodes  non  probabilistes :  http://perso.univ-rennes1.fr/benoit.le-

maux/Echantillon.pdf

RÉSUMÉS

À la suite d’une enquête menée auprès d’étudiants qui rencontrent des difficultés (n =417) ou qui

ont reçu un diagnostic de trouble d’apprentissage (n =42), nous présentons les mécanismes de

sollicitation qui ont un intérêt pour ces étudiants afin de leur faire connaître l’aide disponible

ainsi que les mécanismes qui les incitent à demander de l’aide. Une évaluation portant sur 28

mécanismes de  sollicitation à  la  demande d’aide  démontre  que le  courriel  et  le  site  Web de

l’établissement constituent les mécanismes les plus appréciés, autant pour faire connaître l’aide

disponible  que  pour  les  inciter  à  y  avoir  recours.  Les  étudiants  du  collégial  montrent  une

préférence  significative  pour  les  mécanismes  basés  sur  le  relationnel  (individu  à  individu),

contrairement aux étudiants universitaires qui préfèrent les mécanismes technologiques (p < .

05).  Les  étudiants  qui  éprouvent  fréquemment  des  difficultés  et  qui  n’ont  pas  de  trouble

d’apprentissage n’ont recours à l’aide disponible que pour 49,1 % d’entre eux, contre 75,8 % des

étudiants qui présentent un trouble d’apprentissage.

Following a study conducted with students who encounter difficulties (n=417) as well as students

who have been diagnosed with a learning disability (n=42),  we are presenting the marketing

mechanisms that are of interest to students in terms of raising awareness of the help available to
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them as  well  as  the mechanisms that  encourage them to seek help.  The 459 post-secondary

students evaluated 28 marketing mechanisms for getting help. Use of email and the institutions’

Website are the favoured mechanisms for finding out what help is available and for encouraging

students to seek help. College students demonstrated a significant preference for interpersonal

(one on one) mechanisms while university students favored technology-based mechanisms (p < .

05).  Only 49,1 % of students who frequently encounter difficulties but do not have a learning

disability access help, whereas 75,8 % of students with learning disabilities access help.

INDEX

Mots-clés : aide à l’étude, difficulté scolaire, mécanismes de sollicitation, motivation, trouble

d’apprentissage
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